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Le candidat traitera l’un des trois sujets suivants  : 

 

1er sujet : 

La technique peut-elle changer la condition humaine ? 
 
 
 
2ème sujet : 

Est-il conforme à la raison de vouloir tout démontrer ? 
 
 
 
3ème sujet :  
 
Expliquer le texte suivant : 
 
Il y a, implanté dans l’âme de la plupart des hommes, un mal qui est plus grave que tous les 
autres, celui qui fait que chacun est pour lui-même plein d’indulgence, et auquel personne ne 
prend les moyens d’échapper : ce mal, on l’appelle « amour de soi », en ajoutant que cette 
indulgence est naturelle à tout homme et qu’il est dans l’ordre des choses qu’il en aille ainsi. 
Oui, mais en réalité, chacune de nos fautes a en toute occasion pour cause un excès d’amour 
de soi. Car celui qui aime fait preuve d’aveuglement à l’égard de ce qu’il aime, de sorte que son 
jugement est erroné quand il porte sur ce qui est juste, beau et bon, car il est convaincu que 
son intérêt doit toujours mériter plus d’estime que le vrai. Ce n’est, en effet, ni soi-même ni son 
intérêt que l’on doit chérir si l’on veut être un grand homme, mais c’est le juste, que l’action 
juste soit la sienne ou plutôt celle d’autrui. Or, c’est cette même erreur qui explique que tous les 
hommes prennent leur ignorance pour de la sagesse. De là vient que, alors que nous ne 
savons pour ainsi dire rien, nous estimons tout savoir et, parce que nous ne laissons pas faire 
aux autres ce que nous ne savons pas faire, nous nous trompons forcément en le faisant nous-
mêmes. Aussi tout homme doit-il fuir l’amour excessif qu’il se porte à lui-même et rechercher 
toujours quelqu’un qui soit meilleur que lui-même, sans s’abriter en pareille occasion derrière 
aucun sentiment de honte.  
 

Platon, Les Lois 
 

 

 

La connaissance de la doctrine de l’auteur n’est pas requise. Il faut et il suffit que l’explication 
rende compte, par la compréhension précise du texte, du problème dont il est question. 

 


